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Le point de vue des 
étudiant.es CS – Villes et 
Territoires Durables de l’IUT 
Grand Ouest Normandie – 
Alençon 
 

Le Bachelor Universitaire de 
Technologie Carrières Sociales 
Parcours Villes et Territoires 
Durables est un diplôme 
national de grade licence. Ce 
parcours, dispensé à l’IUT 
Grand Ouest Normandie, pôle 
Alençon dans l’Orne, forme 
des gestionnaires et des 
chargés de mission dans la 
gestion et le développement 
des territoires. La spécificité 
de notre formation en 
Urbanisme est d’appréhender 
l’aménagement à partir des 
usages, et en particulier en 
s’intéressant à la question des 
usagers. 
 

EN BREF.  
Notre société traverse une profonde transition énergétique, marquée par 
l’augmentation des besoins en électricité, l’urgence climatique et la 
recherche de souveraineté énergétique. Pour y répondre, RTE élabore 
actuellement son Schéma Décennal de Développement du Réseau 
(SDDR), destiné à adapter le réseau de transport d’électricité aux usages 
et enjeux des prochaines décennies. La CNDP organise, dans ce cadre, 
un débat public visant à associer l’ensemble des acteurs du territoire. 
Étudiants en 2ᵉ année de BUT Carrières Sociales – parcours Villes et 
Territoires Durables à l’IUT Grand Ouest Normandie, nous menons une 
enquête auprès des habitants de l’Eure et de la Seine-Maritime. Notre 
objectif est de comprendre comment les citoyens perçoivent les enjeux 
énergétiques locaux, quels sont leurs besoins et leurs attentes, et 
comment ils envisagent l’évolution du réseau électrique normand. 
Les contributions recueillies permettront d’enrichir le débat public, en 
représentant la voix souvent absente du grand public.  
Notre démarche se veut neutre et analytique : il ne s’agit ni de défendre 
ni de contester un projet, mais de donner la parole aux usagers pour que 
leurs points de vue participent pleinement à la réflexion collective sur la 
transition énergétique. 
 

Contact : Département CS 

Département CS IUT GON – Pôle 

Alençon Campus de Damigny 61250 

DAMIGNY 

T - 02 33 80 85 34 

iut.alencon.cs.etude.vtd2@unicaen.fr 
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ENJEU SANITAIRE 
La question du « sanitaire » est importante et 
son acceptabilité du projet varie selon : l’âge, le 
genre, les CSP et le niveau de revenu. 

- L’âge, les catégories d’âge sont 
réparties en trois catégories : les 
étudiants le début de la vie active (15-
24 ans). Les personnes intégrées dans 
la vie active (25-59 ans). Les retraités 
(60 ans et plus). Nous avons choisi de 
catégoriser la population interrogée à 
travers ces critères parce qu’ils 
représentent le mieux les grandes 
étapes de la vie des personnes 
interrogées. 

- Le genre, nous avons divisé cette 
catégorie en trois classes (non-binaire, 
femme et homme), or dans nos 
analyses nous avons restreint la 
population en deux catégories (homme, 
femme) parce les non-binaires étaient 
trop peu nombreux pour avoir un 
échantillon représentatif. 

- La CSP est un élément important dans 
une analyse sociologique car elle 
interfère nécessairement dans les 
choix et les opinions individuels. Nous 
avons réparti les CSP en 8 catégories 
différentes : agriculteurs exploitants ; 
artisans, commerçants et chefs 
d’entreprise ; cadres et professions 
intellectuelles supérieures ; chômeurs 
n’ayant jamais travaillé ; employés ; 
inactifs n’ayant jamais travaillé ; 
ouvriers et professions intermédiaires. 
Ces classes sont les principales 
grandes catégories professionnelles à 
la fois représentatives de tous et 
suffisamment précises. 

- Le niveau de revenu différencie les 
priorités de la population des individus, 
Les catégories suivantes ont été 
retenues : moins de 1400, entre 1400 
et 1799, entre 1800 et 2299, entre 2300 
et 2999, et plus de 3000. Toutes les 
catégories sont exprimées en euros, 
net mensuel. 

A la fermeture du questionnaire pour rédiger le 
cahier d’acteur nous avons 326 réponses. Sur 
le recensement des inquiétudes liées au 
sanitaire, 55.5% des répondants estiment que 
le projet aura un impact sur la santé des 
populations alentour. 

UN CADRAGE METHODOLOGIQUE  
 
Pour appréhender ces enjeux de manière 
objective et territorialisée, une 
méthodologie de recherche spécifique a 
été mise en place. Celle-ci repose sur 
une approche mixte, combinant 
différentes techniques de collecte de 
données : 
 
Le questionnaire constitue l’outil central 
de cette étude. Élaboré afin de toucher un 
public large et diversifié, il permet de 
collecter des données quantitatives 
portant sur les usages, le niveau 
d’information, les préoccupations et les 
priorités exprimées par les habitants. 
L’échantillon retenu est structuré en trois 
catégories d’âge : 15-34 ans, 35-59 ans et 
60 ans et plus. 
 
Le questionnaire a été diffusé à l’échelle 
des deux départements, couvrant au total 
49 communes sélectionnées en fonction 
de l’importance du projet sur les territoires 
concernés. Cette diffusion a permis de 
constituer un échantillon à la fois 
significatif et exploitable. Le département 
de la Seine-Maritime y est plus fortement 
représenté que celui de l’Eure. Les 
communes du Havre, de Montivilliers et de 
Bolbec enregistrent ainsi le plus grand 
nombre de réponses, ce qui s’explique par 
leur population plus importante par 
rapport aux autres communes de la zone 
étudiée. 
 
 
Une enquête de terrain avec une 
administration du questionnaire en 
présentiel, réalisée directement dans 
l’espace public. Cette démarche de terrain 
a permis d’aller à la rencontre d’un public 
diversifié et de favoriser une participation 
spontanée. Elle constitue un volet 
essentiel de notre méthode, en facilitant le 
recueil de réponses variées et plus 
représentatives. 
 
Des entretiens, menés auprès d’acteurs 
du territoire, venant compléter et 
approfondir certains éléments identifiés, 
permettant de recueillir des données 
qualitatives. 
L’ensemble de cette démarche s’inscrit 
dans une posture neutre et objective, en 
cohérence avec l’exigence d’impartialité 
associée au débat public. 



 

 
  

SUR LES AGES  
On a répartie les âges par catégorie 
de mode de vie (15-24 étudiants ; 
25-59 actifs et 60ans et plus 
retraité). Sur la répartition des peurs, 
il a y’a une légère croissance des 
craintes liés au sanitaire en fonction 
de l’âge. La répartition des 
justifications liée aux ondes 
électromagnétiques croit avec l’âge, 
passant de 30.65% pour les 15-24 
ans à 45.71% pour ls 60 ans et plus. 
Nous pouvons cependant constater 
que la peur des liée aux 
électrocutions est décroissant de 
l’âge passant de 22.58% de la 
répartition des justifications pour les 
15-24 ans à seulement 8.57% pour 
les 60 ans et plus. 
Les deux dernières peurs liées aux 
personnes vulnérables et la santé 
mentale sont stables et ne 
dépendent pas de l’âge des 
dépendants 

 

LES CSP 
Les craintes liées au sanitaire pour les agriculteurs 
est faible elle représente 25% d’entre eux, 
contrairement aux 55.5% des répondants en 
moyenne. Ce faible niveau de préoccupation peut 
être expliqué par un contact plus important avec les 
lignes à haute tension lié à la présence fréquente de 
ces lignes dans les parcelles que les autres CSP. 
Les deux CSP qui ont le plus de préoccupations 
liées au sanitaire sont les artisants, commercants, 
chefs d’entreprise et ouvriers. Cela peut être 
expliqué par une confrontation accrue et une 
sensibilisation aux risques professionnels et au 
danger de l’électricité.  
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La justification est présente à hauteur de 25% environ 
chez toute les CSP. Nous pouvons recenser 
également que chez les agriculteurs exploitants la 
préoccupation des électrocutions n’est pas présente 
ce qui peut en partie être expliqué par la manutention 
de l’électricité avec l’utilisation de clôtures électrifiées 
pour l’élevage qui est le type d’agriculture 
prédominant en Normandie. La préoccupation des 
électrocutions est cependant très présente chez les 
inactifs n’ayant jamais travaillé, les ouvriers et les 
artisans, commerçants et chefs d’entreprise. La 
présence des deux dernières catégories peut 
s’expliquer par une sensibilisation plus accrue aux 
risques électriques au travail. Cette analyse peut être 
accentuée par une répartition des justifications plus 
faible pour l’électrocution chez les employés et les 
professions intermédiaires qui sont moins 
sensibilisés via le travail. Les répartitions des 
justifications varient beaucoup sur les ondes 
électromagnétiques (entre 30.4% chez les inactifs 
n’ayant jamais travaillé et 56.3% chez les employés) 
et sur les préoccupations pour les personnes 
vulnérables (0% chez les chômeurs n’ayant jamais 
travaillé et 25% chez les agriculteurs exploitants). 
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L’AGE 
La part de craintes liées au sanitaire évolue peu en 
fonction de l’âge. 
 
En revanche, la répartition des justifications liée aux 
ondes électromagnétiques croit avec l’âge, passant 
de 30.65% pour les 15-24 ans à 45.71% pour les 60 
ans et plus. Nous pouvons cependant constater que 
le déterminant d’opinion lié aux électrocutions 
décroit avec l’âge passant de 22.58% de la 
répartition des justifications pour les 15-24 ans à 
seulement 8.57% pour les 60 ans et plus. 
Les deux dernières préoccupations liées aux 
personnes vulnérables et la santé mentale sont 
stables et ne dépendent pas de l’âge des 
répondants.  
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LE GENRE  
Sociologiquement, on observe que les femmes 
sont plus préoccupées par le bien-être et la santé 
des autres1. 
Parmi les 326 répondants, 145 sont des hommes 
et parmi ceux-ci ,75 pensent que le projet aura 
un impact sur le sanitaire ce qui représente 
51,7% des hommes. Parmi les 326 répondants, 
179 sont des femmes et 105 d’entre elles 
considèrent aussi que le projet aura un impact 
sur le sanitaire ; ce qui représente 58,7% des 
statistiques. 
 
Parmi la répartition des justifications données sur 
les peurs, le pourcentage des ondes 
électromagnétiques est plus important chez les 
hommes que chez les femmes (42.7% contre 
36,3%). Cependant, en ce qui concerne la 
justification de la santé mentale, les femmes sont 
plus préoccupées par cette justification (28,2% 
contre 20 ,8% des hommes), ce qui appui 
l’hypothèse de base qui montre que 
sociologiquement que les femmes sont plus 
empathiques que les hommes. La répartition des 
justifications données varie très peu entre les 
hommes et les femmes sur les justifications des 
personnes vulnérables (19,8% contre 18,5%) et 
sur les électrocutions (16,7% contre16,9%). 
 

 
 
1 : Marie Buscatto, 2022, La fabrique des filles 
et des garçons, p 21 à p 59 
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LE REVENU 
Parmi les personnes qu’on a interrogées le niveau de 
revenu est fortement corrélé avec le niveau de diplôme. 
Les personnes qui ont un revenu inférieur ou égal à 
2999 euros nets mensuel ont plus de craintes liées au 
sanitaire que la moyenne (55,5%). Cependant, plus le 
revenu mensuel augmente plus les craintes liées aux 
sanitaires diminuent. 

 
 
De manière générale, la crainte sur les ondes 
électromagnétiques est constante (les extremums hors 
catégorie 1400/1799 sont : 36.84% et 38.46%), 
cependant la catégorie de revenus 1400/1799 a une 
répartition plus diversifiée et ses justifications sont 
mieux réparties que les autres catégories de revenus. 
Ensuite, la répartition des justifications liées à la santé 
mentale croit avec le niveau de revenu, en effet elle 
passe de 20% pour les personnes gagnant moins de 
1400 euros nets mensuel à 31,25% de répartition des 
justifications chez les personnes gagnant plus de 3000 
euros nets mensuel. Cette croissance suit une 
augmentation constante à l’exception de la catégorie 
gagnant entre 2300 et 2999 euros net mensuel dont la 
répartition de cette crainte est plus faible. Les craintes 
pour les personnes vulnérables et les électrocutions ne 
sont pas liées au niveau de revenu. 
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CONCLUSION  
 
Pour conclure, cette étude nous a permis de voir les 
perceptions liées à la construction de nouvelles 
lignes électriques. Une majorité des répondants a 
une crainte pour la santé publique concernant le 
projet. La crainte principale est basée sur les ondes 
électromagnétiques. Nous pouvons également 
recenser que la santé mentale est une réelle 
préoccupation de la population interrogée. 
 
Nous pouvons donc inviter RTE à penser sa 
communication liée au risque sanitaire du projet, 
afin de rassurer la population, notamment travailler 
en collaboration avec des psychologues pour axer 
cette communication sur la santé mentale, 
principalement liée à l’occurrence de changements 
brutaux dans l’environnement. Il faudrait ainsi 
accompagner les populations au changement. 
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